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DE MF.XICO A LJIS'l' IIi\Œ. 

N ons par tons par le chemin de fer "J[exicano ;" à C6r­
doba, nous prenons ln ligne du "Y rracr111. n l Padfico.'' 
qui nous mène1·a jusqu'à la Station de Santa Lucrecia; 
et, de là, nons voyagerons i:,nr le chemin de fer d"'el 
Istmo." 

Ln constitution géologique de la région traversée par 
la p l'emière de ces lignes a été décrite dans nn numéro de 
ce Guide. 

Sm· le chemin de fer de "Veractuz al PacHico," on voit 
peu de choses intéressantes au point <le vne géologique, 
parce que la voie suit, d'abord, le pied cl e la Sierra Madre 
orientale et court ensuite, à travers les gtandes plaines 
de la côte, qui ne présentent qu'en quelques points de 
petites élévations. 

A C6rdoba {altitude 823m.), nous entrons dans une 
plaine dont le sol est composé d'un conglomérat moderne 
<le roches éruptives, recouvert cl 'nne couche de terre de 
décomposition. C'est une zone agricole riche, et, du train, 
nons voyons des plantations de café, de canne à sucre et 
d'ananas. Les montagnes sont assez éloignées; mais, près 
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d'.\ 111ntl(111. ;) 5 kil. de ('(n·doba,1 C't à une altitude' de 

7:il 111 .. 11011H pé>HHl'on dans la rnlJée du Hfo Blanco, à 
l'J~Ht <l<' laqu<'lle sr dr·el:!Rent l<'H hauteurs <L\matlan,­

éper·on de Ja ~i rna )laclt·e.- tandis (]ue, à J'OnC'st, s'élè­

w ln draine pJ'i11cipale. Xo11s ne voyons qHe deH <·alcaircs 

t'n g-1·0:-< lian<·s, qui <·onticn11ent i-.011YC'11l des rest<•s de Hn• 
llisks C't appnl'iiennent à la dh'ision d'Esramela (Cré­

ta<·l' 1110,r<' u ). Dans la Skna, il )' a cles fractn res comd­
dfrnhles. <'I ln rnllPr du W o Blanco ::;nit, probablC'ment, 

une lig-n<' de cfo,Ioration. Lrs hantem·s dont nons Yenons 
de parle,· ,·ont fin ÎJ• près de S11d1il ( kil. 2-i, alt. -151 m.). 

)laiH, pl11H loin <•ncor·c, nous ll'OnYoni:. toujours, à deoite et 

à g-nndw. (l('s rollin<'R 0t dei:. rnoutagnes, composées des 

mC•rllC'i-i c·akai1·psjnsqn'ù ) lotzorongo (kil. 42, alt. 2G1 mè· 
lr('H). Xoni- f'lltr·ons, alor:-1, dam; de trnains d'alluvion; 

pniH, prèH de 'l'czo11apa (kil. -l , all. 221 m.), et d'Acatlan 

( kil. Gl, a lt l:ljm. ), noni,:; retrouYons; lr!-i calrair<'S tré­

tact.Ss et. plus Join, les; ma1·u<'s eL les argiles tertiaires et 
qua lem ai r·e::; . 

. \. ~nthiJ, nous tr._n·e1·Ho11H le füo Blanco, qui H'unît au 

Hio Li rnôu, vr·èH d<• !-Oil <'mbou(']rn r<' da ni,; la Lagune 

d'.\lnu·ado. 'l'ous ]N; rom·s; d'eau que nous traversons, 

cnsnite HOIIL ll'ihntair('S du Hio Papaloapam; et il est à re­

nrnr·qner qne ton C'es aillnentR se dirigent dn N.\Y. au 

S.R, tandis que la 1·ivière, elle-111P111c>, a, généralement, 

une clire<:lion R.S.\Y.-~.:X.E. 

_-onR tn1,·c1·i-ous le Papnloi\pam à la Station d'El Rn­
le (k il. 1 J :i. a lt 15), où uous d<'!'i('en<lons du train, pour 

rc<·o1111nît1·<' l e 'L'crtiair c de la région. 

En sortant de la Rtatiou, nous entrons dans une plai­

ne; puis. après avoir dépassé l'llacicncla d'El IIule, nou~ 

l Xou• ,•omplel'ons les l<llom. ,, pal'tll' de C61'doba. 
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pénétrons dans un terrain accidenté, formé d'un conglo­
mérat principalement composé de roches cri tallines, qui 
proviennent du ValJeNacional. Nous nous dirigeons, enfin 
ver le Pa o Real, sur le Papa lonparn. P endant la descente 
nous obsenons que les congloméra ts recouvrent des sa­
bles gris: légèrement cimentés, qui forment aussi la rive 
droite de la rivière. On a t i:ouvé, ici, des fo siles, nombreux 
et bien con. etvés, dn Pliocène, appartenant aux espèces 
suivanteR: 

Pecten ( Chlamys) santarosanus, Bose. 

" 
(Envola) Bo,nlenen is, Dall. 

Venus Ebergenyii, Bose. 
Lae,icardium sublineatnm, Cour. 
Calliostoma cfr. limulurn, Dall. 
Solarium Villarelloi, Bo. e. 
Turritella Aguilerae, Bose. 
Tnrritella Tuxtepecensi , Bose. 
Augu inella virgiuica, Conr. 
Xenophora cfr. conchyliophota, Born. 
Xatica canrena, Linné. 

,, (Polynices) perspectiva, Rogers. 
Strombus pugilis, Linné. 
Scoosia Rnblaevigata, Guppy. 
Pyrula papyratia, Say. 
P hos mexicanu , Bose. 
Cominella plicatili , Bose. 
11 elongena ( Solenostira ) i\Iengeana, Dall . 
i\iarginella :Willcox.iana, Dall. 

" 
" 
" 
" 

cineracea, Dall. 
Dalli, Bose. 
cordiformis, Bose. 
latior, Bose. 
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OJ in, li ttc,·a ta, Lam. 

I'l<-n rot orna ( Drillia) alesiclola, Da li Yar. nrn.~na. 
Bi\i-lC. 

,, ,, inandita, Büsc. 

f'onus .\ gassizi, Dall Yal'. rnnltilii-atus. Biise. 
,, 
. , 
" 

<:fr. , e l'l'll COSll 8, 

RcaliaC', Bfü,e . 

Rn1·<·khal'<lti , Bosc. 

Celte inté1·esl'<an(C' loc-a!H(, a ét(, dP<·ni11·1•1·tl' pm· 1111 

Ingénieur des mines, :.'IL Emilio Ebp1·gényi, p1•ndant qu ' il 

t raçai t une ligne de <:beniin <le fc1· C'nll·<• 01 Hnl<• <'t 'l'nx­
tepec. La détonwl'tc de la Joc:alitr <1<' ~ta. Ho:-ia lui N,t 
aus i clû<', et c-·c:;t lui qni a bi0n Hrnlu 11w fail'<' 1·onnaîti-e 

les deux. 
La faune <k 'J'uxt<'t><'<· appartient, i-lÛrcm0nt n11 Pliocè­

ne et, prohablemc•1Jt, à la pn 1·tie in fél'ieme tle <·Ptte for­
mation, puisqu'on y tt·ou,·e quelque,; fo1·m<•s 11ptt('mcn1 

miocéuiques, Je Lae\'icardium s11blinrat11m, pa1· cxc'mple, 

et qu'une partie seuleme nt de ces espt>ce:; <"xistent au­
jourd'hui en<'ore dans le Golfe du ) lexique. Xous ajoute­

rons, toutefois, que la faune ùu Golfe n'c:;t pai- encore 
bien connue, et que l'on trouvera, probablement, clans sei:; 
eaux, quclqnei-; unes cks espèces pl'Op1·es à la Faune qni 

nous in tércsse. 
Xous J'etournons à El llule par le même chemin, et le 

chemin de fer nous emporte vers l'Est, à traver les plaines 
de la côte. Pl'ès de Pérez ( kil. 200, alt. 15) , nous tra ver­

sons le Rio Texechoacan, tributaire du Papaloâpam; plus 
loin, le ruisseau ùe la Timba, affinent du S. Juan, qui, 
lui même, se jette dans le P apalo[tpam Yis à vis de 1'laco­

talpa; puis, à peu de distance de Juanita (kil. 271, alt. 
64), nous nous trouvons dans une région un peu plus ac-
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cid,entéP.. Les hauteurs démontrent l'existence de couches 
ter tiaires mod<'rne,·, qui , ici, n'ont encore été tranchées 
pat le chemin de fer mais, ap,·ès avoir trave1·sé le Rio 
Colo,·ado et le Hio 'l'rinidad, qui fo1·1M nt, par leur r éu­
nion. le Rio S . . Jnan nous pénét1·ons, près d'Achotal (kil. 
2 G, alt. 34) . dans une con trée tout à fait accidentée, qui 
app:ntient Mjà a nx ùernierR contreforts des hauteurs de 
l'fathme. Les concbes y sont généralement, dans une po­
sition horizou tale, maiR, à mesure que nous approchons 
de S::.ta. Lucrecia, cela change: elles forment de vastes 
pli,, dont leR flanc ont une légère inclinaison (10°­
'.W0 a,·ec une d irection générale E.,V. jusqu'à N. 70°-
800 ,Y.) . La pa1·tie supérieure est formée de conglomé­
rats RauR fo. siles; audessou , se trouvent des grès, ten­
dre. an point de n'êtte guère que du sable, un peu cimen­
té. Dans ce. grès s'intercalent, vers le bas, des lits d'une 
marne d 'un bleu gl'is, ardoisés. Et, là, les sables cont ien­
nent, près de la Station de Sta. Rosa (kil. 300, alt. 40 
m. ) , de nombteux fassiles, pre que tous de la même espè­
ce. J '~· ai trouvé des : 

l'etten ( Chlamys) san tarosanus, Bose. 
Amussium :Mortoni, Ra,. 
A.nom ia simplex, d'Orb. 
Laevicardium sublineatum, Conr. 
Pyrula papyratia, Say. 

et, aus:,;i, quelques bivalve , qui n'ont pas pu être déter­
minés, pa rcequ'ils se sont bl'isés, en route. 

Au des ous de ces sables fo silifères, nous trouvons des 
marnes d'un bleu gris, avec de fossiles peu abondants. 
J 'y ai trouYé des: 
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l'llitra <·fr. silicata, Dall. 

OliYa !-lnbplica ta, Bfü,e. 
T<'usus sp. 

La localitr ne Re prPIP ~11{>1·e aux fro11vaille:a- <1<" fo!'I­
Riles, parceq11e les tr-anché<'8 <l II eh<'m i u dr fpr y sont peti t<>s 
et déjà recouvertes de végétation. L<:' touclu1 s ont. ici. 
une dfrection E . .-w. et un plongemcnL de 3° X. 

A partir de Sta. Hosa. nous sommes tonjour1'1 au milieu 
des m{\mes hauteur , c·ompos<'>e8 de!- 111(,mes sables l't des 
mêmes marnes, jusqu'à Sta. Lnc-reda, station ,111 chemin 

de fer cle Tehuantepec. 

A va11 t de c·omm<:'nrer la desc1·iption de J'extu r·,don clans 

l'lsthmc, nous ferons c:on naître sommafre11wn l, et 
dans RC8 grandes lign<'s, la géologie clc>s tenains qui 

s't't<:'mknL à l'Est Pt à rouest de c-<:'Ue 1·égion. 11 existe, 
dans l'fatbrne, deux systèmes montague11x, tl'ùges absolu­
ment difTfrenl8. La stratigraphie et la tectoni11ue diffè­

rent am;si cnRibh' 111cnt; et le résultat clonnc la c:omposi­
tion remarqua bic de l'fath111C' <l C' 'reh nan lepct. 

A l'OnesL cle l'I ·thme, s'étend la chaîne dn :.\Jexique 
et, à gauche, la C'haîne de l 'Amérique CentralC'. La pi-e­

mière est formée <le la ma.uihe Ruirnute: 
A la base, se trouve la série archaïque (gneiRs. mica­

schiste, etc., aYec: diorites et gt·anils anciens), surtout à 

l'Ouest, au Sud et au c:cnll'e du pays. Snr ces rodieia:, non:. 
r en conti·ons, <'.U génél'al, Je Crétacé; mais il exi. te deA ilots 

de Hhétiq ue, de Liasique et le J ul"asAique Rupéi-iem-. Rare­
mC'nt on trom·e toule c:ette série complête; mais le paléo­
zoïque y fait toujours défaut, à l'exception de quelque:, 
restes, sans importance, dans le X\Y. dn ?\l exique (Etat 
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de onora ) . Le Cr étacé, se compo e cl u Crétacé inférieur 
et dn f't·étacé mo;reu (Xeocorn ien, Aptien, Gault et Céno­
manien peut-être an si le Ttnonien ), et recouvre, peut. 
êtr e, la majeure partie du pays. Dan le Nord, vient 
'y joindre le rétacé supérieur (Sénonien inférieur et 

supérieur), avec la divi ion de Lara mie, tancli que celui­
ci fait défaut, dani- le Snd,-re qui montre qne la partie 
méridionale a été sou levée p ndant la période sénonien­
ne, tand i que, dans le :Xord, le mouvement s'est effectué 
plu!'- tard. C'est n cc soul è'vemen t q11i est clûe l'absence du 
Tertiaire marin sur les hmr t plateaux. Là, nouf- trouvons 
deR dépôts de grands laci-, qni appartiennent, en pm·tie, 
à !'Eocène, au i\liocène, au Pliocène et au Qua t;c>rnaire. 
Leur âge a pll se déterminer, clans bien des cas, par la 
découverte de fossile , Yégétaux et ver tébrés; dan d'au ­
tre· on a dû l'estimer par la pr·ésence, on l'absence de 
roch<'s érnpt ive modernes dan le conglomérats. 

Le 'J'cl'tiaire marin Re rencontre seukment snr les 
côtes de l'Atlantique et dans la partie ~ ord de la côte 
du Pacifique, toujon,·s à une faible hau teur andei-sus dn 
nive::rn de la mer; mais il faut noter f)nc le )Iiocène 
supérieur y a tteint nne ha uteu r· plus grnnlle que dnns 
l'I. thme de 'l'ehuantepec. Les couclteR plm, ant·iennes du 
Tei-tia i1·e, et, en particulier, rE01·ènc, ,·e tt-011n~nt i-tn·tout 
ati ~ ord de la ·Me rln lloH" cl 11 .\l ex ique ; a u Sucl ou voit, 
principalement, le Pliocène infél'ieui- (Bauanca <l e Sau­
tai Marfa ; ,oy<'r le LiYrC't-O uhle, et 'l'nxtl>pet· l. 'J'ou te 
cett(• ùish-ib11 tion du 'J'e,·tia i t'<.' <.'Rt bien d 'ac·co,·d aYe ce 
que nous H\"On, dit, plus hant, de l'î1ge de ln Ch::r îne me­
xicaine: le oulèwmen t c·ommenc:a, clans le ~Pnonien, 
ma,·cha cle l'Ouest ;\ l'Est, et cessa an1 nt la période 
Miocène, puisque les co111:hcs ten e8t1·es, au. -.j bien q ne 
le conches marine de c:et rio-e, ne sont pas pli!-Aées. 
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Depuis cette époque, il n'y a plus en qu'un seul soulève­

ment général de la côte dn Golfe. 
Quant ù la tectonique, la chaîne mexicaine est de celles 

qu i ont été p1·odni tes par pli ·sement; une coupe géolo­
gique, de VeraC'rnr. ,'t Acapnlco, a11 1: 50000, que l'on peut 
Yoir , à l'Institut Géologique de Mexieo, a démontré que 

la Sierra se c·ompose, lù , d'nn anliclinal centr al, avec 

des synclina ux latéraux, i-:ani- p:ulrr de pliRsements de 

moindre impo1·lancC'. 

Dans le 'l'<'d iaire moden w ()1 iocène, Pliocène, Qua­

terna ire et forn,ati ons actuelles), c'est à dire depuis la 
période de pliRRcmcn t, de puif'RanteR maRRes de Rhyolites, 
d'Andésites, et de Basaltes se répandirent sur tout le 

l\I exique, moins Chiapas cl 'l'abas<:o, de l'fathme de Te­
huan tepec à la frontière des Etats Unis. La zone d'activi­

té érupti\'l' traverse le payR clans la direction S.E.-N.W .. 

c·C'i-t à dil'I: exactement dans la même direction qnE? les 
cout hes ellcs-mêmeR. C'est avec une direction analogue 

que. e préRen te une zon<' de Yolcans ; mais H ne faut pas 
oublier qne d<' vastes régionR de la <:Me occidentale sont 
enc0t·e pr·ei,,quc inconnueR; leur explorat ion feraît, s-Cue­
mcnt, connaître nu grand nombre de cheminées éruptives. 

Ce que nouR -venons de dire, dans ce court exposé, se 

trouve, avec plus de développemen t, dans le Bulletin de 
l' lnRtit ut Géologique de Mexico, N.08 4-6, pp. 189-250. 

Nous devons nous occuper, d'une manière un peu plus 
détaillée, de la Chaï11e <le L\mé rique C<'n tra l<', el, en par­
tien I in· de~ coud i t iom; géologiq U<'S de l'Etat de Chiapas. 

Le S ud Onest de <:rt Etat sc- compose, de bai- en 
haut de: 

J. <J-neis: . 
. , ~d1i:.; t<•:,; a 1·gile11 x et pliyJliü•s. 
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3. Division de Todos Santos (poudingues, grès et 
conglomé1·ats), (probablement triasique-jurassique). 

-1. Crétacé inférieur (schistes, grès et calcaires). 
5. f'rétacé rooycn (calcaire~.) Hndi tei:: ) . 

• \ u ~nd Est cle l'E tat, nous trou voni::: 

1. <: neiss et micaschiste. 
2. DidF-ion de tn. Ro~a (probablement Dérn.nien-

Ca rbou i fèi'e inférieur ) . 
3. C'akaire carbonifère (ù Protlnc·tus i::emireticulatus, 

Ma1·t ). 
-1. Di,·i,don <le 'l'odo.- :::\antoi::. 
5. Crétacé iuférieur (peu décom·er t) . 
G. C1·éta<"é mo,yeu (c·al<-ai1•p~ ù Hntlil" tei-. ) . 

Ces séries demandent quelques mots d'explication. Sur 
la côte du Pacifique de cette région, se trouve un massiv 
immense, composé de gneiss et de granit, avec un peu de 
phylliLes et de micaschistes. On peut suivre le gneiss de­
puis J'Isthme de 'rehuantepec jusqu'à la Sierra :.\ladre de 
Clüapa.·. D'après Sapper, au Sud E st de cette zone, 
prédomine le grani t; la partie centrale est encore presque 
inconnue. Sur les gneiss de l 'Ouest se trouvent les pou: 
dingues, les grès et les conglomérats de la division de 
'rodo~ Rantos, qui ont nn léger plongern ent vers le ~-~­
E., ils ne contiennent pas de fossiles, mais semblent, 
par leur position et leur ·üoilitucle pétrographique, ap­
parte11 i t· a u TJ"iasique-Jul'assique, que nous connaissons, 
·dans a·a uti·c parties du ) lexique (Puebla, Oaxaca), et 
de L-\..mérique Centi·ale (Honduras) . 

En position presque normale, se trou Yen t, i-. u~· ces cou­
ches, Ül'S :;cbistes, de.- grès et des calcaire.- feuilletés, avec 
q nef'] 11<'~ g1·0!': ha.n rs de ralca il'el", des schistes, des grès en 
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banc·i-; rpaii-; et <l<'i-i cakai1·('i,; :ngilPux. ('rs 1·01H:IH'S sont 
presque ho1·izontaleR et co1·1·<•pondent au f'rHacé inf{•. 
rieur (:N"éol'omie11-Apt i('n ) . ~OUR les 1·etrom·ons p1·i>R <lt• 
Tnxtla Gntién('z, où elle!- contir111wnt des coraux et <l t>s 
gai-;téropodeH,- lC'R p1·cmierR i,;pmhlahlrs ;'\ c·enx du ('rétn­
cé infé1·ieul' cle ~- .Juan Haya ( P11Pbla ) . 

• \u Sud ERt cle l'Btat, on 1·rncont 1·e, i--111· le gi-anit rt Jps 
micasc·histcs, deR ban<·:-- 11P 1·ong-lomfi·a ti- ( DiviRion 1!1• 
Sta. Rosa), :--u1· l<'H(] IIPIR repoi--<•nt, Pn s1 1·atifi('ntion con­
c•ordante, les caJcaires <ln C'ai·bonifi>1·e i--npél'i enr. f'ette 
sfric est a sez plii--sée,- biPn plns, :-;ans aucun doi\te, qne 
les couches rlc la clidkion tle 'l'o<lol-1 Santos, qui la recon­
vrent.- ki aussi, les ('Ouches du ('1•ét.wé inffrieur et <ln 
Crétac-r moyeu f.l'r(en1l <>1lt ,·e,·s Jp X01·1l, e11 préRC'11tant 
des dislocations g(>néralement im,ignifiantes. 

lin tc1d011 i(]nP de• ton!<' celle l'égion 111(>1·iclio11nle ei-t a!-• 
Se'L Rimple; mais, au X onl. il n'en rst pm:, a in:-;i. 

J~n c·rrtaim, points,- 1wès de ('opainala (D{•partement 
de )Ic1.ralapa), et de Soleapa (Drpal'tl'ment de 'fnxtla). 
pai· exrrnple,-on t ro11ve des ral<·ai1•ps i\ Nummulit es Pl 
à O1·hitoïclc-s, sm· les 1·aknirPi- <· t·Hacéi-. Les Orbitoïdes 
appai·tienncnt au genrC' Orthophragmina, caractérist iqne 
de l'Eod•nc•. DanR ùC'a111·011p d'ant,·eR Joc·alitrR de f'h ia­
pas, nous t ,·011,·onR a11Rsi l'Eo('t>ll<', mai sons forme Ü<' 

sclt iHtPH, d(• f!:J•t·i- (•I dl' 111a1·n('H, an•c· drs ba1H.:i-i de calcai­
l'e; pl nRieu 1·s c·en üiin<'H de mN1·cs Ront, parfoik. pJeinR de 
Xu111mulitrR rt cl'O1·hiloï<lcR. ('et EoC'ènc1, qui R<' présente 
en p1nHienrs bandC's plus ou moins lar~e, 1·ep0Re, au ~ o,·d 
de l'füat, s111· des dolomies C't dc•s cakaireR, qui nppar­
tiE>nnc•nt, p1·obabkmcnt, au C1·étacr. Ce. calcaires ne s'ob­
ser,·p1II qu 'pu C-<'l'iains poi111 Fi et, génfralemC'n t, on ne 
trouYe paR la base de l'Eoci>nr. 

1,'J;]ocène du Centre de l'Etat C'st divisé en 1leux bi-an-
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elles principales: l 'une, septentrion ale ( Tnmbala.), et 
l'autre, méridionale (El Porvenir, près de Chil6u ) ; la 
bande du Nord forme, tout ~1 la fois, un ant iclinal large 
et étendu, et aussi le flanc 1-1eptcutrio11al cl'nn rnste syncli ­
nal, dont le Yersant méridional e -t con tit né, en partie, 
par la bande nd de rEocènc. Le ynclinal semble se 
terminer, vers l'Ouest, près de SimojoYcl ; au clcli\ , je 
n ·ai plu i1·ouvé _qu'une Reule bancl c. 

Sur l'Eocène, s'étend une sé1·ie cle rn :nnes, a rgiles et 
calca ires en assez gl'OS bancs, qu i appa 1·tienneut :111 )lio­
cène. lls contiennent, presqne p:u·ton t, des fo sile. ,­
principalement des coraux:, des oursins, cles bivalves et 
des gastéropocles,-ct, par plac<'~, aui:,Ri, ùes plantes, 
.et une réRine, qui n'est pas de l'ambre. 

'ur Ir )1 iocènc, on rencontre, en beaucoup a·endroits, 
des g-rès, ·des m·g-iles sa bleu:-;e.~, a l'PC bea moup de mi­
,ca, des poudingues d 1les conglomé1·a ts ,l\'èC <le 1rnrnbreux 
cailloux de quar tz. Dans cc.· conthes, on trouYe, généra­
lemeut, c11 abondance, des Ostn•a; uous n'ayons vn qu'en 
une seule place des coraux. Cette di vision appartien t, pro­
bablemen t, au Pliocène inférieur, ou au )[iocène supé­
ricm·. 

L'Eocèue et le )liocènc se rencontrent à des altitudes 
assez grandes (jusqu'.), 1,800m.) ; mais le Pliocène at• 
teint et clépas:e 2,400m. Il' repose, a lors, sur le Crétacé 
moyen (Tenejapa, San Andrés, Distri to cle Chamela) . 

Les couches les plus modernes du Quaternaire et des 
formations actuelles sont des dépôts lacustre. ; elles con­
tiennent cl Unio (p1·ès de 'hiapa), et des gastéropo­
des terrestres. 

Les l'Oches éruptive.· moderne· n 'abonde11t pas; dans 
l'intér iem· cln pays, elles sont ·enlement sporadiques. Ce 
sont, en partie, des diorites quartzifères micàcées, d'âge 



12 Ill. BOSE. 

postéocène, et des andésites miocén iques-pliocéniques. La 
diorite se 1·encontre dans la région minière de Sta. F e, 
et l'andé~ite dans la vallée du Hio Chiapas, près de San 
C'1·istôbal, et dans le Cerro de San Bartolomé Solistalrna­
c{u1. Dans le Sud Est de l'Etat, prend naissance une mais­
se énotme d'andésites, qui ,a s'élargisRant de plus en 

plus, dan. le Guatemala et le. autreR pays de l'A.mériqu (' 
Centrale . 

• '..p1·ès cette cotnte description cle la stratigrnphie de 
l'Etat de Chiapas, je ferai un i-ésnmé, également court, 
de ses conditions tectoniques. Elles Ront aHsrz simples, en 
général: Le Rucl dr l'Et~Ltestfor111é parum•graucll>mas,:e 
de gnei:-:i-;, de mitasehi. tes, et de phyllitei-;, ,n-ec de puis­
santes rnassc. cle granit, etc. C'est 1mc montagne ancien­
ne, qui fel'll1a, pour ainsi dire, à la mei· crétacée atlanti­
que le chemin du Pacifique. Cette chaîne va eu s'abaissant 
du S.E. au :X.\V., c'est à dire w 1·s l'Is thme, où elle Re 
fond, cornllle nous le Ycrrons, en nne sél'ie de hauteurs 
et de tollincs. Dan la Siena )Iadre, 011 n'a pas encore 
obscrn~ de restes de dépôts crétacés on ü•r tiaire. 1

; mais, 
au :X."·.; et presque dans la région de r ri-;th111e, nous 
ti-onYons, sut les schi. tes cl'Îstal I inR nnc série de grès, 
d'argiles et de caleaires, qui appartiennent, très-p1·oba­
blement, au Crétacé. )fous nous occuperons, pluR loin, 
de ces dépôts. Les roches cristallines cle la Sierra l\Ladre, 
am,si bien que celles de la Divisi6n cle Sta. Ro~a et du 
Calcaire Carbonifère, sont assez plissc.'>es, de sOJ·te qu' il y 
a eu de forts JHouvernents Ol'ogéniqnPR depuis l'époque 
carbonifè1·e, eL ceux-ci doiveul avoi1· pri s fin avant le 
dépôt de la Divisi6n de 'l'o<lo~ Santo~, par!'eque 8es c:ou-

1 .JP snls qu'il ~' n de f'nHphulle et du I1étrole dnns IP Sud de la Sier ra 
M adl'P, l'eln I1ot11T11lt lndlquel' l'exls1cn,·e du Tenlall'P on du Crétacé: mats Il 
est possible. au ssi. que le T ertlnlI·e 8011 11I1Mssous du 111\·eou de ln mel' et qn~ 
1,, 11é11•ote monte pai· de• fl•sul'es. 
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ches ont, partout où je les ai rencontrées un légèr plon­
gement vers le N. ou le :K.E. La première phase orogéné­
tiqne se termina donc à la fin de la période carbonifère 
ou pendant la période permienne. 

Sur les couclrns de Todos Santo , se sont dépo ées les 
couches du Crétacé inférieur, et, audessus, en concordan­
ce avec elle , les calcaires du Crétacé moyen. Ces couches 
présen tent, clans la dépression centrale de Chiapas, de 
nombreuses dislocations, de peu d'importance; mais, là où 
finit cette dépression, du côté du Nord, et où commen­
cen t les versants abrupts du plateau Central, nous t rou­
vons une di location immense, ou, plutôt, une séri e de 
dislocations. Le plateau central forme un anticlinal, dont 
le fl anc rnéridiona I s'est brisé, en forme d'escal icr ; la 
crête de l'anticlinal, composée de bancs horizontaux de 
calcaire· à Hudistes, et des r este d'une couche de Pliocè­
ne, constitue le plateau lui-même. Le flanc septentrio­
nal de l'anticlinal s'est effondré, et, au Nord du plateau, 
nous trouvon · le 'l'ertiaire recouvrant ce flanc disparu, 
et formant plusieurs synclinaux et anticlinaux. Le bord 
de la Sierra forme un anticilnal étendu, composé de Cré­
tacé et d'Eocène, dont le versant Nord s'est affai. sé et 
a donné naissance aux hauteurs qui avoisinent la fron­
tière de Chiapas et de 'l'abasco. 

Après ce colll't tableau de la stratigraphie et de la 
tectonique de Chiapas, nous devons aussi indiquer les 
mouvements orogéniques du terrain. 

Le partie la plus ancienne de la chaîne est le Sud, ce 
que l'on appelle la Sierra Madre, qui s'est, probablement, 
soulevée, dès l'époque Paléozoïque, comme une île allon­
gée, au milieu de l'Océan; et il est probable que, à cette 
époque, elle était unie à la péninsule qui s'étendait de la 
Californie à l'Isthme de Tehuantepec. Le dépôt du calcai-



14 ID. BOSID. 

re carbonifère fut suivi d'un autre soulèYement, qui fit 
émerger, en partie, les couches du Paléozoïque. Celni-ci 
n·a,ait été déposé qu'au S.E. du pays, tandisque, a u 
S.\\·., existait l'île, ou presque ile, paléozoïqne. Le mou­
venwut donna lieu au plissement <le,; <·onchrs du Carboni­
fère ett. Survint, ensuite, un affai~scmenL, qui fut cam,e 
que les couches de la Division de 'l'odos Santos vinrent sP 

dépo~er, eu partie, sur lr gneiss, et, en partie, sur le 
Carboni fèt e. Sut ces couches s'éternl irent, ens,1ite, relle:s 
du Crétacé infél'ieur et du Crétacé moyen; 111ais, nullé 
pari, la mer de cette période ne put pas~<'l' parder-sus la 
Siena )ladre . 

. \ la fin de la période nélac:é, tt l'époque du Cénoma­
nien RupC>rieur 011 'l'nl'Onien, <:ommen~a, un légel' soulève­
ment, dan: le Sud, d'abord, parecqne, là , la masse des 
cakaires crétacés a une éppaif>Retn' notablC'ment moindre 
que dnnR le Xord. Le soulèvement aYança rnrs le T.E., 
élcv,mt toute la partie septentrionale andesRus du nivC'au 
de la mer. Je clois dire que la partie la plns au ~ord était, 
pen t-êtr<' ell(·ore 1·eronYcl'le par la rn<'1·, an Lemps Séno­
ni<'n, pal'teqne nons ignorons l'li leR ta ka ires et les dolo­
mites, qni r-e trouvent ROUS l'Eoc:('ne, 11c ~out pas de l'âge 
Sénonien. Quant au plateau Cenil'al, il émergea de l'eau 
sans a nrun cloiH<.>, a ,·ant le Sénonien. 

('e Roulèvement doit aYoit· en peu <l'irnportance. li}n 
même temps, ~e pl'oduisit une fradu1·atiou de la nrnsse 
crétacée; le bord septentrional s'effondra, et, sur la ligne 
Chiapa-Pichnrako, la partie oe<:iclcutalP s'enfon~a, de 
sol'tc qur, an commencement de l'époque tertiaire, la mer 
battait nne côte roc:heuse et abnrpte. Pendant !'Eocène 
et le )J iocène, les conditionR 1·eRtèrent assez uni formes, 
comme nous le montre cette circorn,tancc qne Je :Miocène 
a presque exactement la même distribution que l'Eocène. 
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.\ la :fin de la période Miocène il se produisit un nou­
vel affaissement, et presque tou t le Xord, ainsi que le 
plateau cent tal et une partie de la dépression centrale 
se c·ouvrirent de dépôts marins du Plioc0ne. Il est inu­
t ilP d'expliqne1· ici les mouvements; compliqués qui se 
p1·oduisirent dans les 1·égions susment ionnées; nous nous 
bornerons à dire que l'a fTai ssement comprit a ussi les 
pal't ie:-. clu Xord et du cent l'c qui, jusqu'alors, étaient 
rN,tC>t' :-: a n<l eHsus du niveau de la mer . 

. \ la fi n cle la pél'iode tertiaire, c:on1Dwn~a un formida­
ble mouYCmC'n t cle soulèvement (>t de plissement. Celui-ci 
produisit de vas tPs synclinaux et anticlinaux, dans les 
couches plissées du Tertiaire, et souleva tont le terrain, 
en formant 1111 géanticlinal, de Aorte que ce qui est, au­
jonrù'hui, le plateau central se dépla~a, de nouvC'an, snr 
le8 aHciennes lignes de fracturntion, et que sN, rouelles 
pliocèniqueR furent portée' à une hauteur de plus de 
2,400111. 

~ous avons YU, en t ésumé, que, dans l'Etat de Chia­
pas, il y eut un premier soulèvenwnt, pendant la période 
pcrmirnue, on la fin cle la pél'iode carbonHère (sans par ­
ler du mouvement qui soulern, d'abord, la Siena i\la­
dr<'); un second soulèvement, all ant du S.'\'V. au N.E., 
prit nais. ance, ft la fin de la période crétacée, et fut 
suivi d' un abaisRement général de la part ie Nord, dirigé, 
du N.\Y. au S.E., et dont le maximum fut atteint pen­
dan t la période pliocène. P endant le Pliocène-Quaternai­
re, se produisit un soulèvement général,- le plus puissant 
de tous,- qui po1·ta les couches du Plioc:è11e à une hau­
teur de plus de 2,400 mètres. Le 1uouYemc11t orogénique 
principal et le pfüiscruent eure11t donc: lieu .'I une époque 
absolument récente : La montagne, actuelle, de Chiapas, 
et, nous pouvons a jouter , la <:haine qui parcourt toute 
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l'Amérique Centra le sont d ·origine trè. -mo,lerne; Pl !Ps 
appartiennent an Pliocè1w-q11atei-nail-e. 

Après avoil' ei:;qnissr, à gnrndi:; traits, la constitntion 
géologique des régions qui s'étendent des clen:x: <·ùtés de 
l'isthme, nous pouvonR déterminer les différentes qni 
existent entte elles. Déjà, dans les conditions st1·atig1,1-
phiques, nous trouvons d'importantes diffé1·ences. Ta n­
dis que la montag11e du S.E. 1·enfe1-me de puisi:;antsdépcits 
paléozoïques, ceux-c·i manquent abi:;olument de l'antre 1·ù­

té de l'isthme. En outre, il existe, dans Chiapas, une zone 
qui 1·eprésente, probablement, lC' ,Tm•ai:;siqnr-Triasique, 
et qui s'étend à travers tout l'Etat, cl'ot't l'on peut c:onclm·e 
que ce dépôt a recouYert uniformément toutes les couches 
plus anciennes; clans la montagne du N.""îY. <le l'li-thme, 
on rencontre bien des dépôts de ce genre, mais seulement 
en îlots isolés. Le Crétacé 1·ecouvre, au S.E. de l'isthme, 
tous les dépôts i-(,d imentairC's plus anciens, i't l'exception 
du Paléozoïque et de !'Archaïque; an N.vv., nous le trou­
vons souvent sur l'.\ rchaïque, et il s'étend, a_yec ses dé­
pôts les plus modernes, jusque 1,mr l'ancien continent,­
étroit, maif; long,-qni s'était formé, à l'époque Paléozoï­
que. Ce continent dispal'llt donc sous les ranx, en partie, 
à l'époque du Crétacé moyen,-ce qui n'eut pas lieu clans 
Chiapas. :i\lais c'est dans le Tertiaire que nons trouvons 
le plns cle différence~. rrndans qne, an S.E. de J'fathme, le 
Tertiairr Re présen1 e en fades mal'in, dans la monta­
gne, depuis !'Eocène jnsqn'au Pliocène (l'Eo<·?>nr juR­
qu'à plus de 1,600m., et le Pliocène, jusq n'à 2,-l-0üm .. rt 
pluR, d'allit ucle), les mêmes dépôts man() nent t?n tière­
ment clans la montagne du KW.; ilR nivent seulement 
le pied cle la montagne jnsqu'ù une hauteur de 100 à 

200m.; et, dans la montagne même, nouR ne rencontrons 
de dépôts tertiaires que sous forme de restes de lacs, qni 



L'JS1'Jnm Dl, TRll l .L\N'l'rnPRC. 17 

sont, en pari ir, c111'1H:tt'>l'iRéR pa 1· d<'R plan tri;. rt <l<'R vel'­
tébrés fol"si les. 

L<'8 t•OJHlitionR tertoni.qnr8 sont a11ssi différentes que 
les ton<litions stratigraphiquPR. L11 111ontagne du X.\\·. 

a Ull(' structlu e prCRQll<' RJllléfriquP ( Ri Jl0llR laiR~OllR (lp 

côté lrs dépôts artllaïqHPR dP l'OH <>Ht ), à Ra,·oir: clt>nx 
i-,_rndinanx extél"iem· c>l un a11ti1·Jinal e(•11t1·al. Lit, le mou­
V<'lll<'llt fut aRRez puissant: JI pro<lnisit. <'n beauc·onps 
ù'Pu<lroits, u11 plissement, extl'èmemenL c·o mpliqnc\ dE's 
rourbes lrntil'<'f-, c•t fractura lei,; ralc:airei:;, q11ïl rn o1·c·pln 

en blocs de clitfél'c>n tei:; gl'ano<'m·s. T>n m; la UhaînE' de 

l' Amél'ique Ceutrale, le rnouvc>m cn t orogénique fut moinR 

puissant, ou dm·a moins; là, nous ue rencontroni,; pas 
une diR])ORition s,v111 C>ti·iqn e, maiR mw dü;poRition frau ­
chen1ent nnilaté1·alr: Le> Sncl -üuPst fut Ronkvé plus quE' 
le No1·d-Est; 1l'nnE' 111anière géinfrale, la strndm·e d l' la 
montagne rep,·ésente nn antidinal; fla (·1·ètP ei,;t au rrntrc 

du pa,vi-;, taJl(liflque, YPl'R lr ~ orcl, K'HPud n 11<1 série 11'.1 nt i­
clinn n x et dl' synC'linaux, (]ni ne pcu v<'nt se eompni·r1·, 

quant i'I l<>m· <'xtension, à eenx qui R<' Ll'OIJ\·(•nt fürn ::. la 

mont11 ~ne cli1 Xonl-Onest. 
l\laiR, 1·'E'st dauK ff1ge de C'es tlenx d1aînrR (]lH' 110118 

t 1·onvo11R la ph1R g1·amles cliffé1·en(•C: ta n<lii,;qup trlle dn 

K o1·d-Oner,;t de l'fathme en t . on sonlè>,·c•ment prü1eipal 
prndant l'époque tel'l iafre la pluR an t ic>11n<'. et i\ la fin 
de la pél'iodr <TétaC'ée, celle du Srnl-Est 1H·it nair-Rance 

à. la fin <le la pé1·iode pliocè11e, ou an <·ornn1en<:ement <le 
l'époque quaternail·r. La chaîne dn Xo,·<l -Onr~t el:lt don c 

ù<1a u(·o11pi-l plus anci<1 111w, d lrs deux t·è'~ionk doiven t leur 
origine- i'I dE>u x 10O11,·rments complè>trment <liffé1·rntR. 

La l imite enti-e les deux S.}'Rtèmei,; JJJ Ontag-nen x RC t-ron­
ve clans l'fatltme de• 'l'ehnanteprr, tomm r nons le ven ons 
plus loin. 

L'isthme de Tebuant.- 2 
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L'Isthme se compose de trois zones: La côte du Paciti­
que, avec des collines disséminées dans la plaine, la mon­
tagne et la eôte de l'Atlantique. LeF. deux premières sont 
nettement séparées, à l'Est dn chemin de fer, tandisque, 
ù. l 'OuC'st, la plnine disparaît entièrement. La limite entl'e 
la montagne et lâ côte de l ' Atlantique n'est pas très-mar­
(]Uée : il existe un<' transition, formée par les hautem·>: 
peu élevées. 

La plaine qui louge le Pac-ifique n'est pas très-large: 
elle> est pai-semée de collines, qui s'élèvent à 200-300m., 
a udessus du niveau de la mer. Ces collines sont de forme 
inéguliète, de sorte qu'on ne peut pas toujours trouver 
la direction générale de leurs crètes. 

Bord(•e de versants prei:aqne abrupts, la Sierra s'élève 
a udeF.suK de la plaine, et projette, à. peine, quelques 
éperons vers le Sud. Dans la partie méridionale et , ers 
l'Ouest, seulement, on voit des cimes accentuées; vers le 
cen tre, prédominent des plaines, d'une hauteurs de 200-
300m.; je citerai celles de Chivela, Tarifa, Almoloya et 
Hineôn Antonio. :Kouis t 1·onvons peu de crètes qui aient 
quelque extension,-:--comme les llau teu1·s qui forment la 
limi te entre les p laines d'Almoloya et de Rinc6n Antonio. 
Yer s l'Ouest, . 'élève une r égion mon tagneuse, qui ap­
pa1·tient déjà à la montagne pl'incipale cl'Oaxaca. 

A partir de Rinc6n Antonio, le terrain s'abaisse, peu 
à peu, jusqu'au Uio de Jaltepec, en formant des mame­
lon,<; et de larges vallées, dont les dil'cctions ne sont pas 
bien constantes. 

C'est au Hio de JaUepec:, ou, pour mieux dire, un peu 
plus au Sud, près du kil. 138 du chemin de fer, que com­
mence la plaine de la côte. Mais, dans cette partie même, 
se rencontrent de légères ondulations, et quelques colli­
nes à. versants assez a bru pts ( près de Medias Agu as) . 
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Près ùe la côte, on trouve encore des restes de dunes, qui 
suivent, vers l'Ouest, le bo1'd de la mer. Assez loin, au 
K.v\'. de Cotzacoalcos, s'élève la Sierra de San Martin, 
composée de roches volcaniques modernes. 

Les condition. géologiques coïncident presque avec 
cette ùi vi ion topographique. La plaine de la <:ôte du 
Pacifique se compose principalement de sables, de con­
glomérats et de marnes modernes, dans lesquels se ren­
contrent, par places, de grande. quantités d'Ampulla,ria 
Ownmingi. Dans cer tains endroits,--entre le Dani­
Guiati (prè. de S. J er6niruo ) et Je chemin de Tlacotepec 
à Chihuitàn, par exemple,- cette couche de dépôts mo­
derne~ n'existe pas dans une ondulation, qui s'élève de 
quelques mètres audessus de la plaine, et qui peut bien 
passer inaperçue, on voit seolcment dn granit, dn 
microgr·anit et du porphyre quartzifère (felsofelsi­
te ) . Dans d'autres endl-oits, plus à l'Est, près de 
Nil tepec. on troove du gneis, granitique et des schis­
tes archaïque avec de la serpent ine. Entre Zanatepec et 
Niltepec, on voit des affleurements de granit d'amphi­
bole et de biotite; dans les rivière de Gamol et d'Ostuta, 
existe une brèche de porphyre quartzifète. Plus près de 
la ligne du Chemin de fer, près du point où elle traverse 
le Rio de San Jer6nimo, il exii:: te sur la rive droite, 
sous la couche mince de marnes et de conglomérats, une 
grande mas c d'une brèche ignée de porphyre qnartzi­
fère; pl us près des maisons de San J er6nimo, la 1·ive se 
compose de granit et de microgranit; et S. J er6nimo 
même est bàti sur les mêmes roches. Tout ceci indique 
que la plaine de la côte du Pacifique se compose réelle­
ment de roches archaïques,- par tie gneiss et partie ro­
ches intrusives anciennes.- C'est ce qu'indiquent aussi 
les montagnes isolées dans la pla ine. Dans le Sud, une 
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Yalléc, fol'rnée par une p rtite chaine qui s"étend Ye1'i'­
l'O11est, cnsen ·c la baie de , alina Crrnr. et la ville cln 
même nom; cette chaine ;:e compose, en partie, de micr0-

~1-a nit et, r n partir, dr g1·irnit de h iotit<'. Dans la natnre. 
on ne pent distingnr r, topograph iqur mcn t, ces deu x Ya­
riétés; i l y a un ehangrment cont inuel; mais on peu t, 
di1·e que le mi crogran it préclo111i11e. Plu. · an Norcl-EKt, 

. 'élèven t de la plain<' l<'s montagnes de S. Oiego et de Da­

n i-G uibi xio, près d'J Luilotepec, composées de brèdlC' de 
po1·pllyre qnai-tzifère. Rn it 1mr plainr, qni s"étr11d :jrn,qn'i'\ 
'J'elrnantepet, et, srn lcrnen t ., l'Ouest, dan. le loiuta in, 

nou · apc1·erYons dc•K c:llaînes, composées de roches <·ris­
tallines,-principalement granit et rnic rogranit.- Près 
de Telluantepec, s'élève le Dani Lieza, d n eôté droit de la 
rivière. f'rtte montagne se compose essentiellcmPn t cl e 
felsite, intrrcalée clans du guei ·s pyroxénique, et de J'au ­
gengneis;.i . Le gnei:-:s fo1·rne, au1-1si, le sol de ~ ta. ~Im·fa , 
faubou1·g de Tr lrn,rn tepec, du côté droit de la riYière. Le 

gneiss continue nnssi . m· l'au~te rive, C't constitue les 
collines cle 'J'ehnan tcpec. . \ part ir du Dani-Lieza, nom; 

voyons, veJ's le ~.\V., de p11issantes Sienas, eompo ées 
de calcaires p1·rsq ur en ti èremeo t marmorisés, et cla nH les­
quels ou ne rem·ontte qne r·a1·e 111ent des restes cle Rud.is­
te , en maunti. état, qui J10n. montrent que ces calca i­
res on t ct·étacés. En . e rapprochau t d e ces montagne 
calcaires, il semble que> l'ét1·oi te gorge, pat laquelle le 
Ufo de 1'ehuan tepec pasHe en tre elles, doit .'OD origine 
à l'érosion. Sapper, qui a passé par cet te coupure, eu 
allant à Oaxaca, l'a ci-ù. Mais, en réali té, il n'en est pas 
a ins i : sur la rive gauche, le long du chemin, et au pied 
de la montagne, il existe une bande, étroite mais a, sez 
longue, de gneiss, tandi s que, ·ur la rive opposée, le pied 
du Cerro Quie-Ngola se compose uniquement de cal-
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cafres, don t la cl irection est :K. 40° ,V. et le plongemen t 
20° N .E.; il r~t cl one impossible qnïl y ait une série 
nonnale; il doit y avoir une frac:t11re longitudinale, 
au foncl d(' la nl llée, une dislocatio11, q ui il fait affaisser 

le t"ùt(• ~-'"· de ln gorge, et qui 11 :-:mu; au cun cloûte, 
une fü~f;c'z gt ande extension . 

.De .\lixtequilla (point où le Hfo 'l'e]rnantepec sort de 
gotg-t• 1, t'11 alla nt Yer s le :X otd, i l y a, à l 'Ouest dn 
chemin de fe1·, nue série d'antres montagnes, formées 
dn 111 i'• n1e c-a lcaire marmorisé et, général ement, Rans fos­
Riles. Lt·ut di1·ec-tion est const.c1.nte; mai s l'inclinaison 
cha 11g-e 1111 pt' 11, et, f;Otn-ent, il est difficile d'observer leur 
s t ratilü:atiun. l'rès de Tlacotepec, les montagnes parais­
se11t fm·111e1· no ant itlinal, à crête ('Onpée ; au milieu de 
ce pla tea u, s'est c:J"ensé une vallée, dans ]agnelle des 
quartzites apparai en t comme base des calcaires, Au 
~oHI tlc' tes chaînes c-alcaires, qui se t erminent au Cerro 
de J.a ollaga (1,~43m. ) , nous trournns d11 microgranit, 
r<·<·o111·pl't, par pla <"cs, par des argiles et deR grès, du 
C ,·éta t:é inféric11r. P1·ès de Chihua tfln, il y a une colline 
·0111 po:-:(,p {lp fel:-:i te. :X om, avons déj.'t fait ob.-e1·ver que, 

à l'E:-it d u chemin de fer , les condit ions sont ab. olu­
ment différen tes : Les montagnes ca lcaires manquent, 
et il n'y a que des roches intrusives anciennes, et des 
gnei,;f; ; ni nsi voyons-no11s, le m icr ogranit continuer à 
s'ét('lldre th-r-- collines de Laollaga, vers l'Est, fo,·mant 
une ln,·gl' oucl ulatiou, t i-avc):sant le chemin de fer , près 
<111 kil. 30G, et s'élevan t, enfiu, pom· fotme,· Je Cerro de 
D,1ni -<:11ia ti. Au 111ilien cl e t:ettl' rn a~se rni crograni t ique, 
Oll reut:011 tre, sm· le <·hernin cle Tlacotepec à. San J er6-
ni mo, 11 11 petit aflteurement de porphyre q uartzifère sous 
forn1e fel ' itique. Nous avons déjil dit que, dan le Rio 
de Sn 11 .Te1·(1ni mo, émergent a.11ssi le r oC'hes anciennes. 
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Le basalte, dté par Spencer, n'existe pas, dans cette 
locali té. 

~ous ·ommes arrivés au p ied de la Sierra qui, dans la 
partie orientale de l'Isthme seulement, e sépare, d'une 
manière marquée, de la plaine de la côte. A l'Ouest. elle 
est 1·eliée par les hau teurs de Laollaga avec leR monta ­
gnes de 1'lacotepec et de Salina Cruz. de sorte que, là, la 
plaine de la côte manque absolument. 

Le pied de la iena forme, prè de Rio Verde (la sta­
tion actuelle du chemin de fer), une éminence, composée 
de gneiss et cle chiste cl'ouralite, dont la direction varie 
entre N. 0° W. et r. 55° ,V., avec un P'longement. qui 
est, en général, légèrement ver le S.Vr. Prè cln kilo­
mètre 247, on üouvc un c·alca iœ gl'is-bleu, brécho'ide 
et presqu marmor:Lé. Entre le gnei et le calcaire, exiR­
te une fracture; le calcaire est, probablement. crétacé, 
mais tellPment métamorphise q11'on n'y rencont re Mjà 
plus de fossi les. La direction du calcaire e t :X. 60° ,v., 
avec plongement cle 25-30° vers le S.vV. Son le e:aJcaire, 
il y a des bancs cle p ammite, et sous ceux-ci des phyllites 
glandulaires, dont la diredion est N. 55° vV., et le plon­
gement 25° S.W. Des pbyllites cle même natine, des 
gnei s et des schiste cristallin: forment la partie basse 
des montagnes, i't l'E t du Chemin de fer, c'est à dire la 
base de la Sierra dont le pic le plus élevé c t connu sons 
le nom de Cerro )Ja. fthui. 

Pendant que ce roclles füsparai ·sent presque vel'S 
l'E t, lem: zone s'élargit ver l One t. ela proouit une 
fracture, qni rnct en contact avec ces argiles une masse 
de calcaire d'un blanc-gris-bleu:ître, métamorpbi é n 
marbre. es calcaire , sans fos. iles, mai appar tenant, 
probablement, au Crétacé, ont une direction :K. 60° ,v., 
mais forment un pli. ement. Sm· la cime du Cerro Prie-
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to, les calcaires ont un plongement de 25-30° S.W. ; mais, 
plus au S.W., ils se pliRRent et deviennent presque verti­
caux. Nons rencontronR c:es mêmes calcaires, plus à l'Est, 
dans le Cerro Masahui, avec inclinaison verR le Sud 
Ouest. A l'Est du Cerro Prieto, disparaît, dans les bas 
fonds, la partie peu inc:linée du calcaire, pour 1·eparaître 
dans le~ C'erros df Guac-amaya et d'Alrnoloya. Sous les 
calcaires, se tro11 vfnt cles gneiss de séricite, des phyllites 
gnejssiques, dn gneisi;; de muRcovite, dans lesquels la 
direction change énol'll1ément. La direction généra le est 
N. 30-60° W., et le plongement S.W. Plns hant, le plon­
gement change et eRt N.E. :Naturellement, il y a aussi 
une qnantité de plü,sements, plus petits, qui r endent 
difficile l'appréciation de la situation géné1·ale. Près de 
Chivela, i;;nivent des gneiss, des scbisœ cristallini::, des 
phylliteR ftc., qui com,t ituent les plaines de Chivela et le 
fond de la vallée de P C'tnpa. La direction prédominante 
est N. 30-40° W. ; le plongement va, d'abord, vers la ~- ; 
puis, plns au Nord, vers le S. Nous trouvons. natnrel­
lement, auRsi, des directions très-différente ,- K. 25° E. 
N.N.S., par exemple,- comme l'on doit s'r attendl:e, 
dans deH schi stes fortement plis és. 

En trc Petapa. et 1'ari fa, s'étend une petit<' c·haîne 

calcaire, qui traverse le chemin de fer , au col de Xiza ( 'o­
nejos. IJ existe, p1·obablernent, nue cl islocation C'nti-e ces 
calcaires et les schistes qni s'étendent au Sud, cm· les 
deux sé1·ies ont le même plongemen t, et le1, schi tes se 
trouvent dans le prolongem0nt dei;; calcairei,: et ~ons le 
même angle. 

Les caknire de :Kiza Conejos-Petapa reposent sur des 
grès l'Ougeâtre et de schistes argileux, intet<·alés cle cal­
ca il-es ardoisin·s. La dfrection générale tant des calcai­
res que dcR schistes etc. est d'abord, N. 05-60° W .. awc 
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nn plongc•meut \'ers le s.,Y. ; plus Join la d irection chang<• 
et pasi-;e à l'E.-W., av<'<· le plo11g-e111Pnt yeri;; le N. CP:-: 

p;1·èR et ('CH :-:chil,t(•:-: ('OllHtihwut toute la p lain<' de R i11<·6n 
An tonio. D t• Hi11(·611 .\11to11io à )logoîl(•, H'éh'1Hl um• zone 
composé<•, prPsq11e exdnsiw111en t, de g1·è8 rongefttres Pt 
w•i-t:-s. a vr<- dri:; , t hi1-1tes al'gileux jaunrf< et noin,, qni ap­
part ieunent, pent-f•trr, à la sé1·i p du ( 'réta('é infériem-. 
Cette séde PHt pliR-'îéc en grand r0plis; elle fon11 <> une 
douzaine cl'antiel inaux 0t <1<' syn <:l inanx que l'on ob~wrve, 
prP:-:q ne pal'fa itc•n10n t, clani:; Jp ('afi(>n dr -;\l a latengo, par 

l('{J nel paR:e 1P èhern in <le k 1·, pou,· deRc·r ndl'e à )[ogoiié. 
r,+i,: de la 1·ivièl'r, nou 1-1 1·P111arqnons <les ('akaires ardoi­
i:i i<'l'R noirs, dont k plon~f'rne>n t génél'al PHt s.,Y. Des con­
<:l, r :-: Remblables r,,on l t r èH-ft·éq 1wnte1-1, <lan!oi la sé1·ie dn 

f'1·étaeé in fé1·i0111· cl 11 )Lexiq ue,-pa1·t.it11 lièrement. dam, 

('hiapas. L('8 µ; i-ès Pt lri,; H·hi!:.tes (·011lim1f'J1 t , dans la plai -
1w cl<- Sa1·abia, où ils sont peu à dé<·o11ver t. Plus en avant 
<'nh-r R.-11·abia <'t Pa:-:o <lel Huq1w, Ruiv€'nt deR imbl€'s et 
<h•H <·onglo111én1tr,, 111o<lP1·11c>s, prnhahlr 111 €'n t d·oriµ;in e la­

cn,;trc; dp sod e q ne ron ne pen t l'<'<"Onnaît re la tec·tonique 
d<'i,: tonelt <'i-i p in. anciennes. Prèr,, d<' Paso del Bnque, 
app:na iss0n t, de nonvea11, des r·othc•R tl n C1·éta('é infé-
1·icn1·, sons fo1·1ne de rnai·1w1-1, en bancs peu épais, Pt d€' 
schi:-t<'R marne11 x (tlin·d. ~ - 0° W., plongement 25-40° 
N. ) . Plus loin, a n cle!'lsus, se r encontre une maRse énorme 
d e ca l<·a ires g t'isblen, en gi.-os ban<·: (dii-0d. 1'. 80° " ' · 
plo11gr11wnt 40°:K.). · ;\ Xél'iuécr,,, Hu clil-;les (ral'es) et 
(·0 11 t<•m1 nt (11, IIOllllll"l'UX nt<l iol(1:,; 1ro111·:-i IIH. La ])t·é­
!';(' Jl(·t· dc•i,, Hn<l ist(•:-: 11011s a p1m•11<I q Il(' ]pi,, <·a lui irŒ 
appartiPTIIWllt H\I ( '1·é[a(·é. ('. ('H [ la prPmièJ'(' foi,; qm• 
,r on ù t 1·011,·é (] ps fo:--Hi le,; d,lllH 111H <·a kai1·<'s nétacés de 
f l:-:tl1111 c•. 

La zo11 c• dl':-: ra l<-a i 1·(•s a 1111 <' lm·gcur de 2 k i lo111ètrcs, 
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euvfron; mais, en plusieurs end t·oits, ou rencontre les 
cakaires recom·ertr pat defl conglomérats et des gr s 

moder nes. 
A pal'tii- d 'î(' i (k il. ](i2) , 1->'étendent des grès et des 

-couglomerati,: m0<l<•1·ues, qui !-(OIi t pt>1it-étn·, déjà des for ­

mations marines très-111odernt'!'l,- peut-êtrC>, même qua­

tel'naires.- Ils sont faiblemen t ond nlé.-; mais, souven t, il 
ei:;t impossible d'obset ver l eur d irection, parce que les 

couches sou t p1·esq ne IL01·izon talr :-1. E n fait de fossiJes, 

je n 'y ai trouvé quC' d0s ,·e.-tes d<' plautC't-:. Les conglomé­

r ats se composent pl'inc:ipalement ck q uartz, de frag­

ment.5 de gndi--i:; etc. L es grès 1·epose11 t s ur des schistes 

ma rneux, de couleur gris-bleuf1tre, qni, d"après leurs fos-

iles, appart ienmmt au 11iocèn , snpérieur marin. Ces 

schistes for111ent la base de tou te la plaine cle l 'Atlanti­

q 11<': mais ils 8ont couverts, en lwaucoup d 'en<lroits, de 
sa hle:-i et de co11glorné1·a t. . Le d ernier affleurement de ces 

schistes apparaît près de Obina rneca . Ces couches doiven t 

avoir une pni i>sa nce respectable, dri'i perforaison s de 400 

rn . cle profondeur, pl'actiqu ées près de Ji\ltipan n 'en ayan t 

pa,: tr aversé tonte l'épaisse ur. L0s . cbi ·tes sont plisséS1 

en i'-yur lina11x et antidinaux en pen te douce. Au kilo­

rnètn:> 136, ~(' 11 1.l.>le ex ii-tn· u11 ,11tt id i11al ; ::;ta. Lut r ecia 

pan1ît N:r e au fond d'un sy11cl inal ; puis, vjen t 1111 énorme 

a 11tiC'l ina l, qui i-i'étend de Sta. J111 crecia à Cbinameca . Sa 

c-rête e t près du k il. ïO ; le p long-emen t des fl ancs est 

de 15-20° , et la direct . X 0° W . 
Héeapitulon ·, maintenan t, ce qn e n on s a ,·ons cl it de l a 

stratigrnphir, et de la tectoniq ue de l'Jstltrne: 

Seul e, la pla ine du l'a ifiqn e . e rompo,:c e.-. en tjelle­

ment de 1·or hes a 1:d 1aïq ues. La :::;i e JTa est constit née prin­

cipale rnt> u t pa 1· du Cl'éta 1·é et des 1·och C'S al'cbaïqnes; l e 
tcrtia i1·e rnn,·in y nrnuque. La plaine cln Yet·san t de 
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l' A Uantique ei--t forn1éc de )liocè•ne supériem. de Pliocè­
ne, de Quaternaire et de dépôts 1·écents. 

La tectoni(J ue ei--t des plu,- !-,Împles : du côt(> <ln Paci­
fique, nons ne r econtrons de lignes tectoniques importan­
tes que v.ers l'Ouest, région qui n'appartient déjà plui;; à, 

l'Isthme. La Sien-a fo1·me nn anticlinal, de O kil. de 
large. La côte de l'Atlantique présente qnelqnes s;vncli­
oaux et quelqnes anticlin rrnx, à pen1ei:; donces. 

C'ette st1·uetm·C' t1·01n-e Ron C'xpliea tion dan, le fait 
que l']stbmc forme la limi te e1itre deux chaînes d'âges 
diffél-ents. La partie archaïque des plainei:; du Pacifique 
appa1·tient, ~ans aucun doùte, à l'Amérique Centrale 
et est l'exttC>mité cl C' la <:haine cenfroaruel'icaine. Une 
ligne allant de Salina C'rll z à Cltihni tan indique, ù peu 
prèR le commern·enwnt de la chaînl' mcxic·aine. qui c,;t 
beaucoup plus ancienne que les montagnes de l'Améri­
que Centrale. 

La chaîne de J'Is tl11ne est le tésultat du sonlèvement 
crétaceo-éocénique, c'est à dire qu'elle est un éperon de 
la montagne mexicaine,-comme le p1·ouve l'absence ab­
solue du 1-'er tia ire marin clans cette chaîne. 

Enfin, les ondulations de la côte de l'Atlantique, for­
méeR de larges plis du Tediail-e moderne, sont le résultat 
du soulèvement et du plii:;scmen t pliocénique-quaternaire 
et les rl ernièl'e coun1lRioJJ s de la force qui à construit 
le pont entre les clenx continents arne1·icains. 

L 'i.;xcun Rrox DAXS L 
0

l S'l'UMB. 

Xom, comm t>ncC'1·onR pal' nue excursion, clC' Rta. Lucre­
cia à C'oatzaroa lcos; 1·eviC'nclronR, (l p nuit, i\ Sta. Lu­
cr ecia.; pnis, cmitimwrons, le jonr RniYant, par une tour­
née, de Rta . Lucrecia à Rinc6n Antonio; et flniron~ par 
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un voyage, d'un jour, de Rinc6n Antonio à Salina Cruz. 
A Sta.. Lucrecia (kil. 127,1 ait. 30 m.), nous voyons, 

des deux côtés de la station, les affleurements du Miocè­
ne supérieur; il y a peu de fossi)P: . j':y ai trouvé. 

Limopsis Aguilari, Bose. 

Après avoir traversé les collines, peu élevées, de Sta. 
Lucrecia, nous de.<;;cendons dans une dépl'ession peu mar­
quée, d'où nous s01·tons pour arriver, près du kil. 124, à 
une autre hauteur, où nous trouvons les espèces sui­
vantes : 

Dentalium rimosum, Bose. 
Plcm·otoma cfr. ostrearum, Dall. 
Pleurotoma sp. 

" 
" Drillia sp. 

cfr. cedonulli, Uve. 
cfr. Henikeri, Sby. 

Cancellaria sp. 
Sc::iphC'lla dnbia, Brod. 
Dalinm Dalli, Bose. 
'l.'1·opbon sp. 
) [itra triatula, Lam. 
:Natica canrena, L. 
Siga eetus rnexicanus, Bose. 
Oliva subplicata., Bose. 
Pinna sp. 
Ostrea sp. 
A,•taete opulentora, Dall. 
Propeamnssinm pourtalesianum, Dall. 

Cette fanne appartient au ) Liocène supérieur, ainsi 
que l'à déjà ~ignalé Dall. Le· sables qui la couvrent 

1 Les distances klllométrlques se comptent, il. partir de Contzaconlcos. 
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appartieunen t, bien c-e1·tainernent, a u Pliocèn <.'; mais la 

région s<> p1·Ne prn :) la cléco11\·('1· te cle fo:-,sileR. An delà 

dn kil. 12-1-, 11onx paRson::: pa1· 1111(' régions pt'esque plane, 

don t, le fond 0st form é de marne,. clu .\1 ioei'ne supél'ieur, 

a insi que j'ai pu m'en a!'i!'. t1t·er. en 1904, (Jn·and on a fait 

les fonillC'H po111· IC'R fondat ions clr>' pont!'.. Dans les envi­

rom; cle Tortugas (kil. ]06, ait. 4± m. ), nons voyonx, pa1· 

places, d es ma. es de sable r0cou,-ri1° les 111a1·nes. Le rniR­

>'<':lll , près cle 'l'01·t nga~, m c>t hiPn <·es ma1·11 c>s :) nn , mais 

je n 'y ai pas rcnconti-é d e fosxilr~. ln JWll p lus loin, au 

ki l. 104, existe une t ranchée, mais eile e1-1t, act110llenwnt, 

rou,·ede de Yégétation . Je n 'y a i g nèl'<' fronvé que dc>s 

fl-agm <.'1Jt,; d e foRsiles,-rntre aut1·e. nu Fns us sp. Spen­

ce1·, non plu .. , 11r c-ite a 11 <· 1111 foRsile clétc>i-111 inable, or igi ­

rn1 i1·e de ce point. Plns loin, nous ne tt-onvons plns () Ile 

cl 0s sabll•x et t er,·e m·ahle, j11s(J1t",1 :\fccliaR . \ g nas (kilo­

mètre 9ï, ail. 32 m. ) . • \ près a"oir passé cette station, 

nous YO_vons, des ckn x ('f>tés du c·hrmi11 clC' fer, cl<'s mon­

tagnes as."ez ab1·uptc,~, composées ck raka ii·e, q ne je con­

s idère comme uu cHkai1·e cr étac<S,-bien q u'on n '_v ait 
trouYé, jnsqu'.\ p1·ésent, au('un 1·este fossile indiscutable 

de Hnùist(•s,-par ce (Jue, claus le ' l'e ttiai1·e, nous n e con­

nai i.:;sons pas de e,ilcai1·e de te type. En O11 t ee, ell<>s ont 

toute l'apparcnc(' d'nn r écif plus an cien que le ter tiaire 

dr:- P11vü-ous; eiles sont diviRén; e11 blocs, tou t au moins 

an d eh orR. Lïntéri('m· G" C'<'S 111oulag ues <•st ~illonn<.' de 
fen tes 1·emplie ·, en pa1·tie, de xpa llw <·aka i1·e, 0t ck x1.-lla<·­

tites. Dans les fi:::s m·<•s de ces <·aln1 i1·r:-:, on t i-on ve aussi 

une petite qnanti1é cle pétr ole et d e s01 1f1·c•. Le ral cafres, 

eux m~n1c•s, xon t fréq uc111111ent i111p 1·ég11é:s <l'a ·phaHc ou 

ùe bitu n1e. L'existc•nte du i:;oufre , 'cxpliqne fac ilement 

par la p 1·éxence d'eau x s 11Jf111·cuses, clans les en virom,. 

Quand ce:s ea ux t i-avcn;èt eu t les calcaires, l'acide sulplty-
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drique fn t r éduit et laiRsa un th~pôt de soufre natif. Dan · 

le ca lcail'e, on Il <' pcnt Yoi1' de stra ti fi ca tion bien défi­
nie. 

E ntre Media .· .',wrns et El Juile (kil. 7, alt. 40 m. ), on 

u ·ape1·~oit pas d'affi<'nremen t dn Tertiaire. le terrain 
éfa n t couvert d'une végétation cxnbél-ante. C'e t aussi 
ce qui se pa.·sc rlanR la première part ie du chemin, au 
deln d'E l .Jnile ; p lm; loin, nous renrontrons surtout des 
sable: et du g1·a,·i<'r, j uRqu',) .\Jmag 1·e ( kil. 76, ait. 4 

mètres) . 
)la is on ne le. ttou,·e que Rm· la ligne du chemin de 

fel' ; Yel' · l'Ouest, <lu riltk d e , 'a;vula, on ob. erve les schis­
tei:. du )1 io('t>nc ;.:11périeur. I'tès cl 'A lmagt e , au kil. 70, 
il y a u1w auti-C' trn nC'hée, cfans les i:.cbi stes, 01) l 'on a 
frouvé les foss ile;.: i:.u iYants: 

Sabella. 
]) n ta li11 111 l' fr. megatbyri . Dn ll. ( ?Dent. l'i­

mosnrn, Bose) . 
('onns d r. leoninus. 
Plem·otonrn albicla, P erry. 

" 
" Ddllia i:.p. 

t fl-. O!'-:trearurn, tenrn . 
Rp. 

oc: capbeJla clnbia, Brod. 
)la rg inPlln d1·. cineracea, Dall. 

,, cfr. succinea, f'onr. 
OliYella mutica, Say. 
Xiso in tenupta, Say. 

cala 1•eti fera, Dall. 
Pbalium globo ·um, Dall. 
Daphnella sp .. 
Glyphostoma Gabbi Dall. 
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)fetulella fusiformis, Gabb. 
Fusus sp. 
Murex sp. 
Trophon cfr. ti:iangnlat u ·, Cpt'. 

" sp. 
Phos sp. 
)Citta cfr. fulgutita, Rve. 
Cancellaria cfr. modesta, Dall . 

,, centrota, Dall. 
Natica cfr. canrena, L. 
Solarium p. 
Xenophora caribbaea, Petit. 
Pecten cfr. glyptus, Ven·. 
Amussium lyoni, Gabb. 
Pinna sp. 
Loripes sp. 
Astarte opulentora, Dall. 
Arca Spenceri, Dall. 
Leda acuta, Cour. 

C'est près de là que doit e trouver le sommet de l'an­
ticlinal, car d'ici à la mer, les couches sont seulement 
inclinées vers le Nord. Les affleurements se terminent au 
kil. 69. Vient, ensuite, la station d'Ojapa (kil. 60, alt. 32 
m.) ; et nous passons toujour sur des sables pliocènes 
jusqu'à Jaltipan (kil. 42, alt. 40 m. ). Près de cette 
station, à Potrerilla , on a fait des t echerches, pour trou­
ver clu pétrole,--dont on a des indices, depuis longtemps. 
-on a creusé, en plusieurs endroits, et le pétrole a été 
trouvé, en petites quantités et à une profondeur de 170 m. 
Ces travaux sont intéressants au point de vue géologi­
que, parcequ'ils prouvent que le Miocène supérieur est 
assez puissant : on l'a suivi, jusqu'à une profondeur de 
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350 à 400 m.; il était accompagné, dans certains puits de 
fragments de fossiles. A Jaltipan, existe une colline 
abrupte, le Cerro de la Malinche, formé de sable et de con­
glomérats; ce sont, sans doûte, les 1·estes d'une colline, 
qui a été détl'uiLe pal' érosion et par le t ravail de l'hom­
me. Il y a encore d'autres éminences semblable. , dans 
les environs. Ces sables et ces conglomérats,- peut-être 
pliocènes,-conLinuent, de Jaltipan à la station de Ohi­
nameca ( kil 37). Un peu plus loin,- au kil. 35,- nous 
voyons émerger, pour la dernière fois, les schistes du 
)iiocène supérieur, aujourd'hui complètement recouvert 
de végétation, et décomposés par l'action des pluies, de 
sorte que l 'on n'y découvre plus de fossiles. Spencer y 
mentionne les: 

Pleurotoma albida, Peny. 
PhoR sp. (le même qu'au kil. 70 ) . 

De là, s'étendent, dans la direction de Coa tzacoalcos, 
du gravier et un sable de couleur bigarrée, bien exposés 
à la vue, dans une tranchée, au kil. 17,-où l'on se rend 
compte qu'ils ont un légèl' plongement Yers le Nord. 

Puis, vient un sable moderne, qui provient, probable­
ment, de dunes détruites. C'est tout ce que nous voyons, 
jusqu'à la côte du Golfe, à Coatzacoalcos, où le Rio Coat­
zacoalcos coule à travers des marécages, Rouvent envahi1:1 
par d,es mangliers, qui produisent, peu à peu, une nou­
velle terre fe1·me . 

.1: ous retournons, pendant la nuit, de Coatzacoalcos 
à Sta. Lucrecia, et reprenons, le lendemain, notre voyage 
vers le Sud. :Kons traversons le Rio Jaltepec, et ne 
voyons que des alluvions fluviales, jusqu'à Los Muertos. 
(kil. 131, alt. 35 m.), où existe un dépôt de gravier, qui 
recouvre les marnes du Miocène supérieur. Aux ponts Pt 



32 E. BOSE. 

dans les ru issC'at1x:, jnsqn':\ C111·dena., apparaissent quel­
ques affleuremen t!-\ dn )JiorènC'; nrnis, en général , on ne 
, oit, i't la . urfa<:e, que des conglomérats, des PablC' et de 
la ten e de décomposition. Au kil. 136, existe une coupu­
re, pratiquée dans les mar nC'. du )fiocène; ma is les fo. ­

sile n'y son t paR tr ès-ahondantP . 

. J'y ni ti·on,é:-; des : 

LimopRis .\ g-uila ri, Bose. 
Dentalium rünosnrn, BoRc. 
:Katica <:ru11·C'nn , L. 

,, (Luna tia ) sukatnla, BôPe. 

" P lem·otoma w rncr11zana, Büse. 

" 
" 

Ang-errnanni, BüsC'. 
zapotera, Bose. 

,, Rra liac•, Bose. 
Dalinm Dalli, Rose. 
Trophon ( ?) isthmicus, Bose. 

et des reste de plantei::. 

Au delà, au kil. 13 , nous passons des affleurements de 
conglomérats, pl11s moclC'rnes que le .\fiocène supérieur ; 
de loin en loin, il y a encore quelque.; appari t ions de ce 
dernier, mais déjà pTesque ent ièrement r ecouverts de 
sables et de conglomérat. . Prè · d 'Ubero (kil. 144), il y a 
de plus grandes ·ections; en haut , sont principalement , 
des r estes de conglomérau· modem es, et, plus bas de~ sa­
bles, de couleur, gl'isc et jaune, déjà pre qne cimentés et 
tran formés en grè . . Ce grès est traversé par des bandes 
d 'un conglomérat, formé, principalement, de cailloux de 
quartz et de fragments de gneiss. Au dessous des sables, 
on rencontre, souvent, des grès argileux, avec des em-
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p1·ein tes de plantes et de· c0LH.:h es minces de lignite (kil. 

144, C't p r·èr.. du k il. 1-!û) . Dan lesi.;ablessoliclifiés j 'ai ausi.;i 

tronYé dei:; feuilles. E n quelques endroits, ~ous les gl'ès 

ru·gilenx, se r Pll'ouvent les conglomérats. Au kil. 1-1:6, il 

Y a enrnrl' u n 1wt i t ailfout·<'men t du )1 iocèn e, r-;ous les grès 

a l'g ileux. Ton r-; <·rs dépôts r-;on t légèremen t rnû tés et ap­

p:nt ic·,111<:'nt, pr·obablemPnt, aussi au Pliocène. 

L es dépôti- i-ablP11x tontinnent jnsq n'à Tolosa (kil. 

156), e t mêm e au delà. ~ ons traYer·sons I Hfo de Jumua-

pa p1·èr-; d e 'l'olosa Vieja, et matclwns :t travers les sable , 
etc-., jusqu'au kil. l(:i:~. Ici, c·ornm<'n(·<'nt, sur le bord de ln 

ligne dn (•h r min <le fr1·, dPR <:akair·e: nétacé., r ecouver ts, 

pa l'foi s pm· !Ps i,.,a bles et lei- rongJom érati-. Près de Pa ·o 

d e Buq11<'i- (kil. Hi5 ) , non s hon von., dans les calca ires, 

d es J•füli ol<:' ic: <l'onrsins, en aboncl an<:<', et quelq11 ps Hnclis­

tes et 1'Tél'i11 éc:-; .. \.u <lrssu:-. drs calca ires mésonétacé , on 

Yoit lcic: a1·giJe:-. du C'r étac<" iufé1·i r m·. PniR, r ecommencent 

sabler-; et C'onglomé1·ats, :ju i;;cp1':1 J'al ornal'es (kil. 1û6, alt. 

8 m. ) . • \11 delà <le Pa lo111m·0s, nonr-; i-;ommes encol'e dan: 

1er-; cong-l ornénds t• t k s g1·?>K ~011s ti·an1ri-ons le Rio a-

1·abia e t 11 0 11 tro11von: cl<'::- g1•f>fi, c1·1111 ve1·t grisfttre, appar­

tenant au Crétacé infériC'nr (kil. 1 H -1'75) . Les J1 nuteuri-;, 

ù l'Est et à l'O11er-;t du <:h r min de fe t , se compoi-;ent d e 

la m êm e 1·0<:be. A rnn t cLn·1·iYer :t la . tation de Sarabia 

( kil. J 77), l'e<:ommencent Je: , ahlC's modernes, qui, ici, 

son t, p robable ment, un dépôt d 'nn ancien lac. Puis, aux 

kil. 1 5-1 û, de nouveau, leR gr èi- cln Crétacé inféri eur, • 

qui forrn en t n 11 C' pet itr ehaîn(' de collines; rrs couch es 

d is paraissent, plus loin, sou r-; les aJlnvions cle :\fogofié 

( kil. 1, 7, al t. !l2 m. ) . De ~logoîï t'> ,ni Hfo )[alatengo, 

contirn1c 1J t Ir ,-: a li u ,·io11r-;; pu ir-;, r énp1h11·a il-ll-'t•n t des a rgile 

0t clc~ g r·ps (111 ('réta cé infél'ie111·. 1,n sfrie <:ornn1cnce par 

d C' ~thi:tes argilC'ux noirs (ditPd. X. 75° ·w., plongem. 
L' Js lbme de 'l'cbuo.nt.- 3 
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30° S.W.) ; suiven t des schi tes argileux jaune ( direct. 

N. 55° W., plongem. 50° S.W.) ; en uite, en tre les kil. 1 9 
et 190, des calcaire ardois iers noirs ( direct. r_ 40° E ., 
plongem. 0° r.w.) ; et de, Rchistes gri · ( direct. N. 80° 
·w., plongem. 0° . ) ~L peu de dis tance, nou trouvons 
des conglomérats modernes (kil. 190-191) ; mais, de su i­
te, reparaî ent les schist er-; argileux, qui alternent avPc 

des grè rougeâtres et ve1·ts. L'inclinai"1on r llangc fré­
q uemment, et je vais indiquer cc chano-ement., d 'ap ,·ès 
les principale obserrations que j'ni fai te· : 

K il. ] 91-l92: (l Îl"('Ct. E.-W . plongem. Yettical, 0° ·. et 

0° N. ; 
Kil. J92-193; ditcd . X 55° W., plouge111. YCrtical, 70° 

N.E.; direct. K. 75° W., plongcm. 70° S.W .; direct. 
E.-,,'., plongern. 70° N.; direct. 40° . pl ongcm. 45° ., . ; 

Kil. 193-195: direct. E.-W., plongem. 40° X; d irect. K. 
40° ,,v., plongem. 20° N., 20° ., 20° N.; direct. . 80° E.: 
plouge111. :W0 

• ; direct. E.-W .. plongem. 20° X., 35° ~ ­
K il. 19ü-l !Hi ; dil- •d. K. 110° E. , plo ng-em. -!5° N. .E.; 

dit·c<: t. E .-W. plougem. 30 K.; direct. X 70° E., plon­
g p111. 20° s.s.w.; 

Kil. 19G-l 97; direct. E.-W., plongem. 15° . ; dii-cct. N. 
30° E., p longem. 20° S.E. ; direct. N. 65° E ., plongem. 
20° S.E.; dil"ect. N. 40° E., plongem. 10° S.E .; 

Kil. 197-19 : dire<:t. N. 30° W., plongem. 25° .E . ; 
d irect. N. 50° E., p longern . 25° .E.; 

Kil. J !) -199 : diJ-ect •. 20 W., plongem. 30° :X.E . ; 
dit·e<:t. N. 40° E.,· plongern . 35° S.E. ; direct. . 30° W., 
plongem. 50° .r .E. ; direcL. :X . . , plongem. 60° E.; di-
1·ect. N. 65° E ., plongem. 70° S.E., 40° S.E.; 

Kil. 199-200 : direct. E.-" ··, plongem. 12° ..Lr. ; d irect. X. 
0°vV., plongem. vertical, 60° ., 65°S., 0°N., G5°:K . ; d i­

rect. X 105° W., plongem. 70° .r . ; direct . .r . 55 \V. for te-
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ment plissé. Dans tout ce parcours, il y a un changement 
con sidérable de plongement. La roche est, surtout, un 
grès rougeâtre et vert, avec intercalation de schistes. Sou­
vent, on observe, à côté de la stratification, un ardoise­
m eut t ransversal, qui, joint à, la présence de crevasses, 
rend, fréquemment, difficile la détermination du plonge­
ment et de la direction. 

Entre les kil. 201 et 202, nous remarquons des schistes 
et d <'s g1·ès g,·i., et de schistes argileux, rouges et violets; 
lenr clfrection est N. 62° W., et leur plongement 70° N. 
E . Entre k kil. 202 et 203, nous voyons des grès, d'un 
violet allant, parfois, jusqn'au rougefttre qui sont plus ou 
moins, ardoi rsé. et ü1complètement mis à nu. Sur eux 
r eposent des conglomérats et des grès modernes; ceux ci 
et d e la vase H'étendent jusqu'à Rinc6n Antonio (kil. 204, 

a lt. 175 m. ). 
D e Rinc6n Antonio, la vue s'étend sur une plaine on­

dulée. A l'Ouest seulement, s'élèvent des montagnes de 
quelque importance, qui indiquent que, là, commence la 
Sierra d 'Oaxacn. Au Sud, nous apercevons aussi une 
petite Sierra, que nous traverserons, plus tard, sur la 
lign e du chemin de fer, près de Niza Conejos. A l'Est, 
la v ue s'étend au ·i sur des plaines et des collines sembla­
bles à celles de Rinc6n Antonio. Une grande partie de 
ces phdnes a été formée, probablement, par des dépôts 
lacustres. A R.inc6n Antonio, toute la plaine est couverte 
de con glométats, de sables et de marnes, en couches ho­
J:izon tales, qui ont pris naissance, sans aucun do-0..te, dans 
nn l ac. Par de ·sous ces dépôts, se trouvent les grès et 
les sch il:R!-- du Crétncé inférieur, qui se voient bien, sur les 
bor-ds du bassin. Sur la ligne du chemin de fer, aussi, 
n on~ ob. erYC'rons l'existence de ces couches. 

Au sortii' de fünc6n Antonio, nous voyons, dans les 
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tranchées, des ro11('hrs horizontales de conglomérats et 
ùe sables. Ce so11t, c·ornme nom, l'ayons déjà dit, les restes 
des dépôts d'un lac. P lus loin, en tre lE::s kil. 20 et 209, 
nous rencontrons clrs s('bislcs argileux et des grès, qui 
contiennen t des filons de quartz. Les schistes varient 
du jaune au g1·is; les g1·èF: so11 t blanci,,, yerts et rougei\ ­
t.reia.. Du kil. 212 .-1u k il. 213, commencen t à prédominer 
les sc-h is tes; du 213 nn 214, s'y in tercalatent des calcaires 
lamellai1·es ; lrs gr è>s son t rougeâtres et r ccouvei- ts pa r 
des 1-chistr1-, qui son t, r 11x-mêmes, recouve1·ts par des 
calcaiJ'es dn1·ia.. Dans la F:él°ic cl es schi stes et des grès, on 
obsei-,·c un (:haugeiuen t de dü-ection et de plongement . 
Près <ln kil. 204, la. dil'rct ioJ1 est. E .-.. W., avec un plonge­
ment 40-50° X Butrc lrs kil. 211 et 212, la direction pa -
se ù :N. 55° \\·., et le plongement ;\ 20-50° .W. Le: 
calca ire qni s'étend ent sur les schiste. on t pour direc­
tion X. G5° \Y., e t pour plongement 30° .W. Ils forment 
la peti te Sie1Ta que j'a i Mjà rneu tionuéc et que nous tra­
vcrsonfl, ;) X.iz1:1 Co1wjos. Cc calcaire e t de couleur gris 
bleu:1ti-e, en partie sttatifié en g ros bancs, en partie en 
James arùoi8ifol'll:ics on rubanées, et con tient des r o­
gnons clc s ilex. J e n'y ai pns t1·ou,·é <le fossiles. La d irec­
tion et Je plongement clo calcaite changen t, parccqu' il 
est brisé et d ivisé en 1111r rnassc de petits blocs. On y ob­
sen e : Direct. "S. 0° "ff. , plongern. 25-45° S.; direct. :N. 
30° W ., plongem. 10-60° W.S.\Y. 

La nouvelle lig·ne cln d 1emi11 de fer conpe cefl calcaires~ 
;) sa descen te clans le bas .. in d'Alrnoloya. Un peu avant 
d'arriver au réservoir cl'alhn C" nta t ion de la tation, com­
menC'cnt, des schistf's ai·gil enx, avec des calcai1·es ardoi­
siers in ter calé: (cl ii·ce t. K 50° ïL, plongem. 30° S.W. ; 
direct. 30° W ., plongem. d ifféren t, ver s le S.vV. ), Leur 
limite n'est pas bien visible. Plus loin, nous voyons des 
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phylli t:e , de· gn<1 if;r-;, dei,; (] ua rtzites, des chiste. cristal ­

lins; ceux-c i se p1·olo1went jusqu',1 hi vela (kil. 233, 
alt. 244 m . ), où non A retrouvon s le bai::s in d'nn a ncien 
lac. 

D ' ici, 11ou . cl rr-;c·rnclons, a 11 rn ilien d'un pay.-age pitto-

1·esque, \·e1·.- l<'H plnines de la c◊tc du Pncifi(]ue. Voic i 

e ncore des gncis:-- C'I clcs phyllites, dont la di1·e(' t ion chan­

ge fréq11enim enl. Xom; nviom:, jusqu"au kil. 226, en gé­

néi-al, un plong<' rtH'nt 1·p1·i- l <1 S.; il a c-han gé C'nsuite, et 

vise con t i n11C'II C'm<1n l I<' N., bien q ne la di1·cction oscille. 

· La région cnt-1·(' :Xiza Co11cjos et C'h iYela fornw donc 11n 
synrlinal. La dfrcdion de <:es <:ouch e.- varie de E.-W . .\ 

:X.- ., c·c.-t à dii·c q 11c, tm1d i · (]11 (', clan.- la parti<' septen­

trionale cl e l'lï;thrnl', Ja d irPC't ion sc rapproch e, plus ou 

moins, de E.-,Y., 11011s hl \'0,1·ons, fri , tourner C't . uivre 

une ligne 1110j'Cn11e S. 30° " ··, q ui coïnc ide a nf:.- i avec la 
direction d er-- Si<1naK Au ki l. 238, l e plon gemen t change 

co ·or e; a u kil. :.l3!:l, les p hyllites, qn:utzites, gn eiss, qui 

composru t cette ~ér ie, sont rccom ·cr t par dC'f- calcaires 

marmoi·iséx ( dih'èt. S. 60° W., plongcrn cu t Yertica l ) . 

En face, .-·él è ,·e Je ('.cn o Pricto, 1·<1vê-tu des mêmes cal­

ca iJ·e .-, rnaix a ,·e(· 1111 p lon°·e111en t cl iffé1·en t,-comme l'in­

dique la c-oupe géologique d -join te. S ur la ligne du che­

min de fei·, l ex rnnd 1c , moins indiuée , . ont déjà 

d étt·ui tc . Le cakai1·e rn1·ie d u bla nc a u gris bleuâtre et 

e:·t presq uc en tii••·<>rncn t tr ansfo1·rne en ma rbre ; on n e 
t r ouve pas, i ci, cl(' fo:--s il es. 

Reviennen t g 11 ei:--~ et phyJl ite,;, aYec nue d ir ection tr ès­

Ya riablc: kil. 2-lJ -:!-12: dil'(•(; t. N. 30° W., plongemen t 

35° ·ff.S.W .; kil. :!-12; direct. ~.S., plongem. ver s le W. ; 

kil. 243-244 : clil'eèl. ~- 40° E ., p longem. 35° S.E., et 
direct. N .-S., plongern . vers le ,v. 

Ent r e les kil. 244-246, nous en tron dans la vallée du 
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Hîo 011 ic·hi lo11a , où l es c-ouches n e son t pas toujours dé­

(·011 ,·el'le ·; mais, . ur le. p entes, ou Yoi t qu·elles appar­

t ie11 uc 11 t toujom·s à la rnêmr sél'ic. P1·è du k i 1. 246, les 

ph,rllitPN i,;o,nt J'eco uve1-tes pm' dr. pilammite,·; puii:i, 

Jr i;: p i,;ammit e. par des ealcai r·e: marmori. é N<'rnùla lJ.les à 
<:eux de :X iza Conejo ( cl i 1·ect K. :')5° W., p longem. 25-30c 

S.W.). 
l>n ki 1. 246 au kil. 24 ï non vo.,,on cla irement la posi­

t ion d<>s g r·ès et des calcaire .. En fnc-e cleR C'akaire , de 
ra II t re tôtC> du drr min cle fer , s nr le Tianc·ho 7.apote, 

rxh;tc 1111 <• NOurce thPrrnale ( -!5° c. ), qui Rent fortempn t · 
racide i-; nln1ydriqur. Cette som·ce surgi t des tufs calcai­

res qui i:;'Hrndcnt au dei;:sus des grès et des schistes. 

Au ki l. 247, 11 11c füi llr <·onpe l es calcaires rt lc>s fait dis­

pa 1·aîfrl'; Yicnn en t en II i te, deR g uei. . c-t cles •chi tes 

ù'omal ite, qu i con tituen t la totalité de la dem ière chaî­

ne de ollines .. \ u kil. 24 , nous ani\'Ons ;i, la plaine 

de la C'ôte du Pa ·ifique. Nons paR. om; la. tation de Rfo 
Yercle ( ki l. 249 ) c-t tra,·e1\ ons la plaine, composée clc 

snble · c-t d'alluvions. D a ns Jes c-nviron s du ki l. 253, oo 

ren contre une ha uteur, ma is on ne p eut \'OÎl' cle q uelle. 

1·oche r lle Pst formée. A peu de distanc-e d u kil. 260, nous 

t ,·ouvom,, snr la Yoie, du micr ograni t t r-ès-clécomposl'. 

Xom; t ra vc-r:on. le Rio S. ,Jer6nirno, et arrivons ù la 

station du mfme nom (kil. 261, alt. 5G m . ). 

Dan.· le li t cl e la J'ivièr e, juste au desROuR d u p ont, 

existe une roche, d'un vPet ob. cur, fissu rée en tom:; ens, 

C't s i ùen.sc- q ue, sans le micr oscope, on n e peut recon­

unît r·c :C' C- lémrn ts constit nt i fs; c'est tm <' brèche, don t 

les <:omposants sont les mêmes que ceux du porphyre 

qm1.rtzifè re. Plus haut, ve1'S l e village de S . . Jer 6nimo. 

nou. où. enoos dn grani t à mu. covite, et du microgranit, 

Si',ns qnc l 'on puis e b ien distinguer ln limite en t r e eux et 
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la brèC'he. Granit <'t 111i<:l'ogrnni t constituen t aus ·i le sol 
tl11 ,·illag-e de R .fr1·6ni1110 .. \ pen de distance, a n R.K. 
t] p la i;;tatio11, IIOUK J'('Jllal'l]ll0LIK IIIIC IIIOJJ tugnc•, le ])311i• 

<lniati. Ellt• 8c to111pm,e nuf'si tlci 111icl'og1·a11it cL de gnrnit 
<l e biotite; c·eRl, probable111t'nt, <·C'tte 1·0<:hC' qui sert d<> 
h.-tsc à uue gl'and<• parti d<:' h1 l'(•gion, sous nne légèr e 
C-0U\·e1·ture d'alluvions . 

. \u i;;ortir de S. Jc•1·611i1110, 11ouK fraver sons, au kil. 264, 
une zone, p C'u étend 11r, <l C' 111 icl'oganit ; elle forme une 
l (;gè1·c on<.1111..i tion, qu i 1111i l le Dani-O uiat i anx collines 
de Laollaga. 

, u1· la Yoie 1ln d1emin de• ft•1·, 011 ne ,·encontre aucun 
a tneurC'rnC'nt, j 11sq u',) 'l'<•h un n tC'pcc. )Jai i;;, à droite 
(ouest), s"éH.•,·cn t le, rhaînC's ch' Lnol lH~a C't de Tlacote­
pet·, qui i,;c co111posC'11t de calca in• (crétacé?) , sm· une 
hase de gnC'ii-:K. E l leK ton t i nuC'11 t juRq u'à )fixtequilla, 
0 1) l'on aécou vi·c• leul' ùnsC' ~11eiR!'lifJ tH'. Dans la plaine où 
pa~·:-e 1r c-he111 in !le• fe1·. on ne voit pluR que Rnhles et tel'• 
t·C's de <léc·olllpoi;; i t ion, jusq 11 ·,, 'l'ch 11an tepec ( ki 1. 2 V, alt. 36 
111. ). Cdtc• vilk <:'Rl· s ituée a u 111i I icu de collines, entre les­
<l uelles passe ](' füo <le 'l'eh11nn tcpec ; il l'E t de la l'iviè-
1·c, c~t Je Dani Ou ive>clcbi; il l'One. t, le Dani Lieza . Le 
J)ani Guivcdrhi ·e rompo e de gnei8R. On ret l'ouve cette 
1·oc:be ju quC' cl ans lC'R rues cle la viUe, jnsqu au pont sur 
lequel le cbC' 111 i11 de fel' ll·a,·er c la riYi ère; pui. , de l'au­
ti-e c:ôté de crllP-ei, clam; leK 1·ueK d'un faubom·g cle Te­
huantepec:, 11 0111m(• Htn. )lmfa. De ce poin t au Dani Lie­
za, nous 1·crnu1·q uou8. dans Je gneis, dei;; in tc•rcalationia­
dC' fcl Rile,- mais IC' .,.ncis pyroxénique p1·édomine. Le 
('e1'l'O Dani Lieza t•st sépal'é de· hauteurs cl C' , t:i. Maria 
par 11ne dépt·eKia-ion. Dan la montagne, on exploi te d e 
g ..ancles canièl'eR, pour la eon:tn1 ttion ,1 u po,·t de Sali na 

'ruz; elles ou t dan la felsi te. :\la is, au pied de la 



40 Ill. B OSlE. 

montagne>, on rencontre, de nouveau, le gneiss (augen• 
gneiss), avec de la felsite inter calée, en certains endroits. 
De Sta,. Maria et de 'l'ehuantepec, on voit r,;'élever, du 
fond de la ...-allée, la maR,·e énorme du Quie-:Xgola, com­
posée de calca ires (crétacés'?). La coupm-e, au N.W. , 
dans laquell pa,·se le Hîo de Tehuantepec, a été produite 
par une dislocation, qui a, mis à nn le gneiss, dans le 
fond de la valléf. 

De 'l'ehuantepec, le che111 in de fer nous emporte sur une 
plaine c:0111poséc de r,;a bl e>s. A droite, HOJJ t des chaines 
composées de 1·oches :u·cliaïq ncs; à gauche, se dressent 
les montagnes de Hnilotepec, composées de brèches de 
porphyres qua rtzif~1-es. 

Près dn kil. 30G, 11011s <'li trons clans la petite chaîne de 
Salina n1z, dont le poi 11 t culminant est le Xunirahui. 
E lle se compm;e, principalementc, de miuogranit; mais 
on y tronve, aussi, <ln graoit,- dans le village, lui-même, 
,\ l 'Est. A la ~oi-tie (1 11 défi lé, la baie de Salina Cruz, 
cncerrfr, de touh's pa1•tr,;, e>nt re des montagnes graniti­
ques, s'éte11d ,;ons nos yeux. A l'Oucf!i, des carrières i111-
portan tef! nous laissent rnir le rnic:rogranit . 
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ERRATA. 

Ali 111-U ,Il\, 

6 LO en ces différents points en ses différents points 
9 s nu-dessous de 5 atmosph~res sous 5 atmosph~res 
9 9 au-d!'&sous de 7 atmosph,'res sous 7 atmospheres 
!I IQ La pression des sels La présence des sels 
9 24 quo0,,·15 que 0••·.S 

Il 15 exerce une opération exerce son action 
15 22 mati,,rc qu'il contient m!lticre organique qu'il contient 




